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APERÇU GÉOGRAPHIQUE 
ET GÉOLOGIQUE D'ENSEMBLE 

Le territoire représenté par cette feuille Leucate est situé sur le littoral médi­
terranéen, en bordure du Golfe du Lion, à la limite du Languedoc et du Roussil-
lon. Il est partagé, dans les proportions trois quarts - un quart, entre les dépar­
tements de l'Aude et des Pyrénées-Orientales. Les principales unités urbaines 
situées dans le périmètre de la feuille sont : Port-la-Nouvelle, Roquefort-des-
Corbières, Lapalme, la Franqui, Fitou, Leucate et l'importante station touristi­
que balnéaire de Port-Leucate. 

L'altitude varie de 596 m au niveau zéro de la mer et le relief présente un 
contraste entre les plateaux de la terminaison orientale des Corbières, profondé­
ment entaillés par les ruisseaux côtiers, et l'étroite plaine littorale envahie par les 
étangs de Lapalme et de Leucate. 

Les régions naturelles ou géographiques, qui correspondent à différentes uni­
tés géologiques, s'individualisent en plusieurs secteurs morphologiques dis­
tincts : 

— au Nord, s'ouvre la cuvette de Roquefort-des-Corbières, formée de plaines 
et de coteaux, essentiellement cultivés en vignes, 

— à l'Est, et couvrant la majeure partie du territoire, s'étendent les plateaux 
calcaires balayés par le vent et qui constituent un pays de garrigues et de step­
pes méditerranéennes où pousse une maigre végétation de broussailles : chêne-
kermès, cyste, thym, asphodèle et lavande. Sous la couverture calcaire, des 
dépressions essentiellement marneuses apparaissent à Feuilla, Treilles et Fitou 
et son occupées par un vignoble réputé, 

— à l'Ouest, en bordure des étangs, la plaine de Caves-Lapalme et le pro­
montoire de Leucate sont également entièrement occupés par la vigne. 

Du point de vue tectonique, la région est surtout caractérisée par la nappe 
des Corbiôres orientales, élément majeur de la tectonique tangentielle en 
Languedoc ; elle se présente comme une grande dalle de calcaires du Jurassi­
que et du Crétacé inférieur, décollée aux niveaux du Trias et du Lias marneux 
et charriée à l'Eocène supérieur, sur près de 20 km vers le Nord-Ouest, sur un 
socle autochtone qui apparaît en fenêtres à Feuilla, Treilles et la Marende. 

L'étude stratigraphique permet d'observer une série discontinue des terrains 
paléozoïques autochtones qui constituent le prolongement oriental du massif de 
Mouthoumet. Le matériel mésozoïque de la nappe est formé d'une suite conti­
nue de dépôts, allant du Trias inférieur à l'Albien ; en dehors des brèches à 
galets d'Albien, aucune autre formation du Crétacé supérieur, du Paléocène ou 
de l'Eocène n'est présente sur le territoire de cette feuille. Les formations post­
orogéniques de l'Oligocène supérieur affleurent au Nord de Roquefort-des-
Corbières, dans la terminaison méridionale du bassin lacustre tertiaire de 
Narbonne-Sigean. Le promontoire de Leucate correspond à des calcaires lacus­
tres pliocènes et la plaine littorale est occupée par les sables de l'invasion 
marine miocène, recouverts par les dépôts fluviatiles, lagunaires ou marins du 
Quaternaire. 
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CONDITIONS D'ÉTABLISSEMENT 
DE LA CARTE GÉOLOGIQUE 

Les contours géologiques de cette carte résultent de la synthèse et du rac­
cord de plusieurs levés, généralement effectués à l'échelle du 1/20 000 ou du 
1/25 000 dans les différents secteurs de la région couverte par la feuille Leu-
cate. Pour les formations du Primaire, il a essentiellement été reproduit les con­
tours de A. Ovtracht, partiellement révisés pour la maquette de la deuxième 
édition inédite de la carte Perpignan à 1/80 000. Pour les terrains du Secon­
daire, il a été utilisé : les levés effectués en 1963 par H. Héraud, A. Le Bail et 
P. de Bouchony dans le cadre des mémoires de diplômes de l'École Nationale 
Supérieure des Pétroles, les levés accompagnant les mémoires de diplômes 
d'Études supérieures ou de thèses de 3e cycle, présentés entre 1963 et 1967 par 
P. Molina, Y. Tourel, J.-L. Blés, H. Got et F. Gadel, de l'Université de Mont­
pellier, ainsi que par J. Bertrand-Sarfati, J.-P. Donnadieu et D. Guillemot-
Donnadieu, de l'Université de Paris VI. 

Les affleurements de roches éruptives du Crétacé sont ceux observés par 
B. Azambre de l'Université de Paris. 

Les dépôts du Tertiaire et du Quaternaire ont fait l'objet de levés plus récents 
(1977) par J. Michaux, professeur à l'Université de Montpellier, en tenant 
compte des travaux antérieurs de Ch. Rosset-Sabouraud, de l'Université de 
Paris VI et de M. Guy, de l'I.F.P. 

La carte de la couverture des sédiments meubles de la marge continentale et 
de l'étang de Leucate a été établie par J.-C. Aloïsi, du Centre de Recherche de 
Sédimentologie de Perpignan, et celle de l'étang de Lapalme d'après les travaux 
de A. Lévy (Paris VI). Dans le domaine marin, un certain nombre de travaux de 
reconnaissance ont été réalisés : prélèvements à la benne, au carottier Kullen-
berg et par plongées autonomes effectuées, notamment, au cours de diverses 
missions du navire océanographique « Catherine Laurence » du C.N.R.S. et du 
chalutier « La Confiance » ; relevés de sismique réflexion réalisés au boomer 
300 joules, sparker 1 000 joules et mud penetrator 12 kHz. 

Les travaux en laboratoire effectués sur les prélèvements sont : analyses gra-
nulométriques et minéralogiques des sables, analyses granulométriques et miné-
ralogiques des argiles, analyses pétrographiques et étude des propriétés thermo­
luminescentes des quartz (sables littoraux). 

La présente notice explicative a été rédigée en synthétisant les résultats des 
travaux anciens ou plus récents de nombreux auteurs dont la liste figure en 
bibliographie. Il n'a pas été fait, dans ce texte, constante référence aux auteurs, 
dans un souci d'allégement de la lecture. De nombreuses descriptions de ter­
rains et listes faunistiques sont extraites des travaux précités de la carte géolo­
gique. Il a cependant été fait plus particulièrement appel aux thèses de : 
B. Azambre, J. Bertrand-Sarfati, J.-P. Donnadieu, M. Jaffrezo, B. Peybernès 
et S. Solages. 
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HISTOIRE GÉOLOGIQUE ET TECTONIQUE 

Les terrains les plus anciens, qui affleurent dans les boutonnières alignées de 
Feuilla, Treilles et la Marende, constituent le prolongement oriental du Massif 
de Mouthoumet (feuille Tuchan). Il s'agit du socle autochtone, composé princi­
palement de schistes et de grès d'aspect flyschoïde, surmontés d'une série car-
bonatée, et appartenant à l'Ordovicien-Silurien. Les schistes gréseux de l'ordo­
vicien sont injectés de filons et de sills de microgranites ou de rhyolites qui ont 
dû se mettre en place lors de la phase majeure de l'orogenèse calédonienne. 
L'ensemble des pointements primaires constituent des bombements allongés 
E - W , affectés de failles transverses dont l'élaboration est imputable à la tecto­
nique hercynienne. Après émersion et une phase d'érosion qui pourrait corres­
pondre au Stéphanien terminal, apparaît, au Permien, une sédimentation conti­
nentale discordante sur les terrains antérieurs érodés. 

La couverture mésozoïque repose, en discordance, sur la pénéplaine primaire 
et débute au Trias, localement, par des dépôts détritiques continentaux ; la 
transgression marine venue du Sud, d'abord timidement et sous un climat parti­
culièrement chaud, a permis le dépôt de calcaires dolomitiques puis, au Keuper, 
de puissantes séries d'évaporites dans les lagunes et de marnes bariolées dans 
les mers épicontinentales. Ces niveaux plastiques ont facilité les décollements 
de la couverture mésozoïque lors de la tectonique pyrénéenne. Une activité 
magmatique, caractérisée par des roches basiques alcalines spilitisées, essentiel­
lement effusives et probablement sous-marines, s'est manifestée durant le Keu­
per dans les Corbières orientales. 

Au Lias, dès l'Hettangien, le régime franchement marin mais peu profond 
envahit la presque totalité de la région et s'installe pour plusieurs millions 
d'années, jusqu'à l'émersion généralisée qui aura lieu au Crétacé supérieur. 
Ainsi vont se succéder et s'empiler sur une plate-forme des faciès dolomitiques, 
des faciès circumlittoraux, calcaires plus ou moins siliceux à niveaux oolithi­
ques, des faciès circumlittoraux de type « bassin » composés de calcaires bio­
clastiques et de marnes noires du Domérien-Toarcien. Ces derniers dépôts, cor­
respondant au Lias marneux, constituent, avec peut-être moins d'ampleur que 
le Keuper, un deuxième niveau de décollement dans la tectonique tangentielle 
de la nappe des Corbières orientales. 

Le Jurassique moyen est marqué par le retour des faciès carbonates de plate­
forme : calcaires gréseux, calcaires oolithiques ou graveleux avec intercalations 
plus ou moins importantes de niveaux dolomitiques. Ces dépôts se sont formés 
dans une mer chaude peu profonde, riche en organismes récifaux. 

Le Jurassique supérieur, ou Malm, est caractérisé par une puissante sédimen­
tation calcaire, s'effectuant à fleur d'eau, pauvre en organismes marins, et qui a 
subi une dolomitisation secondaire plus ou moins envahissante. Cette impor­
tante série calcaréo-dolomitique, de grande extension régionale, est affectée 
dans les Corbières à divers niveaux de l'ensemble, mais surtout vers le sommet, 
par la présence de brèches à éléments polygéniques carbonates dont l'origine a 
donné lieu à différentes interprétations. Pour beaucoup d'auteurs, il s'agit 
essentiellement de brèches intraformationnelles dues à l'activité synsédimentaire 



- 8 -

d'accidents tectoniques d'âges peut-être multiples. Pour d'autres, la plus 
grande partie des brèches réputées jurassiques renfermeraient des éléments gré­
seux albiens et l'ensemble de ces brèches trouveraient leur origine dans 
d'importants mouvements tectoniques d'âge bartonien. 

Le Crétacé inférieur voit se poursuivre une longue sédimentation carbonatée 
de plate-forme marquée, à la limite Berriasien-Valanginien, par un niveau de 
« calcaires roux » dont la présence est constante dans les Corbières. Au-dessus 
de ce niveau se développe une très épaisse série composée essentiellement de 
calcaires massifs blancs de faciès urgonien, riches en Rudistes et autres orga­
nismes récifaux. Le passage Aptien-Albien est marqué par un arrêt de la sédi­
mentation calcaire et l'apparition de sables glauconieux surmontés, à l'Albien, 
par une épaisse série de marnes noirâtres. 

Des mouvements tectoniques anté-cénomaniens se produisent vers la fin de 
l'Albien ; il en existe plusieurs indices, hors de la feuille, dans l'avant-pays de la 
nappe des Corbières, avec en particulier la discordance sur le Crétacé inférieur 
des différents termes du Crétacé supérieur qui, ici, sont absents, comme d'ail­
leurs tous les niveaux du Paléocène et de l'Eocène. 

La tectonique tangentielle de la phase pyrénéenne, dont le paroxysme se 
situe à l'Eocène supérieur, est responsable de la mise en place de la nappe des 
Corbières orientales qui occupe la majeure partie de la feuille ; son déplacement 
s'est fait d'une manière générale du SE vers le NW, sur une distance d'environ 
20 km. Un contact anormal, utilisant comme niveaux de décollement principale­
ment le Keuper et le Lias marneux, sépare l'allochtone, chevauchant et accom­
pagné d'écaillés, d'un autochtone qui réapparaît dans les fenêtres de Feuilla, 
Treilles et la Marende. Le corps de la nappe, souvent faille, est affecté de plis 
amples, comme le synclinal de Roquefort-des-Corbières—Port-la-Nouvelle, ou 
de plis serrés et renversés, comme ceux de Valdria et de Terres-Noires. 

A la fin de l'Oligocène, s'individualise le bassin lacustre de Narbonne-Sigean 
dont il n'est représenté ici que la terminaison méridionale et dont les sédiments 
comblent un fossé encaissé entre le massif de Fontfroide et le horst de la Mon­
tagne de la Clape (feuille Narbonne). 

L'invasion marine miocène recouvre largement le Bas-Languedoc dès le Bur-
digalien et envahit la plaine de Caves-Lapalme. Au Pliocène, après la régression 
marine, se déposent des calcaires lacustres travertineux qui constituent le pro­
montoire de Leucate et dont la surélévation est due à la néotectonique. 

Des mouvements tectoniques récents ont décalés des niveaux miocènes et 
pliocènes. Ainsi, une différence d'altitude d'au moins quarante mètres peut être 
relevée entre le Miocène marin de la butte 128 m et celui présent de part et 
d'autre du Pech des Teissonières, au Nord-Est. Par ailleurs, une faille décale les 
niveaux miocènes à la butte 128 m. Enfin, les calcaires lacustres pliocènes, qui 
affleurent près du ruisseau de Canaveire, sont à une quinzaine de mètres d'alti­
tude, alors que leur base, au plateau de Leucate, côté étang de Paurel et plaine 
de Caves, est à une trentaine de mètres. Certains de ces faits sont liés à l'exis­
tence d'un compartiment soulevé au Sud-Est d'une ligne SW—NE passant par 
Fitou. Ce compartiment est limité au Sud par un autre accident important et de 
même orientafon : la faille de Prades-Leucate. Son fonctionnement durant le 
Néogène est responsable de la grande épaisseur du remblaiement pliocène. Le 
sondage de Cap-de-Front (6-56), qui atteint — 300 m, est resté dans le Pliocène 
marin. Plus au Sud, le sondage de Canet 1 donne la base du Miocène marin à 
— 1 015 m. Enfin, on sait que l'étang de Leucate occupe une zone synclinale, 
limitée au Nord par la faille de Prades-Leucate et, au Sud, par l'axe anticlinal de 
l'Agly. Le jeu récent de cette structure synclinale est souligné par la plus grande 
épaisseur des dépôts flandriens dans l'axe de cette zone, au large du cordon lit­
toral. 
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DESCRIPTION DES TERRAINS 

ROCHES ÉRUPTIVES 

Les roches intrusives représentées sur la feuille Leucate ont été étudiées, 
principalement par A. Lacroix, L. Barrabé et surtout, plus récemment, par 
B. Azambre. 

^y. Microgranite (microgranulites et rhyolites). Les schistes gréseux de 
l'ordovicien des boutonnières de Treille et Feuilla sont injectés de filons et 
d'intercalations épaisses et étendues (sills) de microgranulites blanches qui, 
localement, passent à des rhyolites. Ces microgranites, qui laissent supposer 
l'existence d'un granité à faible profondeur, sont composés de phénocristaux 
d'oligoclase, d'albite, de muscovite, de quartz et de microcristaux semblables 
où le quartz prédomine. Le feldspath est parfois entièrement altéré et ces 
roches ont été localement exploitées pour fournir du kaolin. Ces venues érupti-
ves qui n'affectent que l'ordovicien sont attribuées à l'ordovicien moyen. 

K. Spilites (kératophyres). Souvent confondues avec les « ophites », autres 
roches éruptives, les spilites des Corbières sont des roches volcaniques vertes 
qui forment généralement des reliefs arrondis, se détachant des marnes gypsifè-
res du Keuper qui affleurent dans les dépressions triasiques de Feuilla, Treilles 
et Fitou. De couleur bleu-vert à brun verdâtre, ces laves basiques, à faciès spili­
tique, présentent une grande variabilité de leur composition minéralogique et de 
leur structure, généralement microlitique ou parfois doléritique. Leur composi­
tion minéralogique est caractérisée par la présence de minéraux de basse tem­
pérature : albite, orthose, chlorite, calcite et de minéraux de basaltes alcalins : 
augite titanifère souvent chloritisée, phénocristaux d'olivine pseudomorphosés, 
ilménite et biotite brune. 

L'âge de l'éruption de ces roches vertes n'est pas déterminé avec certitude, 
cependant leur présence limitée aux marnes du Trias incite à les rattacher au 
Keuper. 

o. Syénites néphéiiniques. Les deux principaux affleurements de syénites 
néphéiiniques de la région ouest des Pyrénées se situent près de Fitou, l'un à la 
sortie du village en bordure de la route D 30, vers le Sud-Ouest, J'autre à 2 km 
vers l'W.SW, au lieu-dit « la Platrière ». Bien que de faible étendue, le gisement 
du village de Fitou est le plus grand connu en France. La roche non altérée est 
de teinte gris clair et généralement grenue à grain fin ou de type aphanitique, 
associée localement à des passages pegmatitiques. Les minéraux composants 
essentiels sont les feldspaths sodipotassiques, la néphéline et l'aegyrine. Les 
feldspaths sont représentés par quelques cristaux d'albite et surtout par des 
feldspaths potassiques, perthitiques en lattes. La néphéline est en cristaux 
généralement automorphes tandis que l'aegyrine, en grands cristaux xénomor-
phes, moule la néphéline et les feldspaths. Les minéraux accessoires les plus 
fréquents sont l'arfvedsonite (amphibole sodique bleu-vert), la biotite verte, le 
sphène, le zircon et l'apatite. Au gisement de « la Platrière » de Fitou, la roche 
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grenue est représentée par une syénite néphélinique à aegyrine et grenats. Dans 
les deux gisements, il existe localement des faciès microgrenus de bordure : 
microsyénites néphéliniques, porphyriques ou aphanitiques, à aegyrine, parfois 
associées à des zones pegmatitiques à phénocristaux. La syénite néphélinique 
est souvent transformée, en particulier à Treilles, par voie hydrothermale, en 
syénite liebénéritique, roche constituée essentiellement par des plages de felds­
paths sodipotassiques et des agrégats de micas blancs et zéolites qui rempla­
cent les feldspathoïdes et les minéraux ferromagnésiens primaires. Souvent très 
altérée, la roche se présente alors sous la forme d'une arène blanchâtre. Cette 
roche intrusive sous-saturée est séparée des différents niveaux de la série méso­
zoïque par un contact anormal, sans trace de métamorphisme visible. 

vM. Monchiquites (lamprophyres). Ce sont des roches filoniennes de cou­
leur sombre, grise ou noire, de structure microgrenue, souvent porphyriques ; 
de composition basique, elles renferment des minéraux ferro-magnésiens auto-
morphes : olivine, amphibole, pyroxène, biotite, noyés dans une pâte vitreuse 
ou holocristalline. Plusieurs variétés ont été distinguées : monchiquite à amphi­
boles dans la région de Feuilla, avec pâte vitreuse au Nord du village et holo­
cristalline dans la combe Valdria ; monchiquite à amphiboles et biotite dans la 
région de Roquefort-des-Corbières avec mésostase vitreuse au Sud-Ouest du 
village, tandis qu'elle est holocristalline dans les filons situés au Nord de la cha­
pelle Saint-Martin ; monchiquite à amphiboles et biotite abondante dont la 
mésostase est riche en plagioclases basiques (labrador) et feldspaths potassi­
ques, ce qui apparente cette roche aux camptonites, dans les environs de la 
Caussine. 

1*0. Shonkinites (microsyénites mésocrates). Il s'agit de roches microgre­
nues alcalines, potassiques, de teinte sombre, caractérisées par la présence de 
feldspaths sodipotassiques, d'amphibole brune, d'augite et d'analcime, avec 
accessoirement de la biotite, de l'olivine et du sphène, noyés dans une pâte 
aphanitique brunâtre. Les affleurements se présentent en filons ou plutôt 
comme faciès de bordure de syénites néphéliniques à l'Ouest de Treilles et à la 
Platrière de Fitou. Les microsyénites mésocrates des Corbières seraient les équi­
valents hétéromorphes non lamprophyriques des monchiquites. 

Age des syénites, monchiquites et shonkinites. Les caractères chimiques 
et minéralogiques voisins des différentes roches sous-saturées, syénites néphéli­
niques, microsyénites mésocrates, monchiquites et leurs affleurements intrusifs 
dans différents niveaux de la série mésozoïque (Keuper, Lias, Albien) semblent 
indiquer qu'il s'agit d'une même venue éruptive dont la mise en place se serait 
effectuée au Crétacé terminal. 

ROCHES SÉDIMENTAIRES 

PRIMAIRE 

Les terrains paléozoïques n'apparaissent que dans les dépressions alignées de 
Feuilla, Treilles et la Marende, à la faveur de boutonnières dans la couverture 
mésozoïque de la nappe des Corbières orientales ; ces affleurements constituent 
des témoins de la prolongation orientale du massif de Mouthoumet, bien repré­
senté sur les feuilles Quillan et Tuchan. 

012. Ordovicien inférieur. Complexe schisto-gréseux. L'ordovicien infé­
rieur, qui affleure près de Treilles et de Feuilla, est représenté par des schistes 
qui alternent avec des lits gréseux, ce qui donne à l'ensemble une allure de 
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flysch. Les schistes gris ou verdâtres deviennent jaunes, rouges ou violacés et 
sériciteux sous l'influence du métamorphisme. Les bancs de grès quartziteux 
sont très durs, de couleur sombre à Feuilla et blanchâtre à Treilles. Ces forma­
tions, azoïques, sont recoupées par de nombreux filons de quartz laiteux et des 
intercalations épaisses de microgranulites blanches qui, localement, passent à 
des rhyolites. 

03-4. Ordovicien moyen. Complexe gréso-schisteux. Faisant suite à la série 
précédente, et de composition analogue, l'ordovicien moyen (Arenig) a été dis­
tingué cartographiquement sans preuve paléontologique et correspond à des 
niveaux où prédominent les sédiments gréseux. 

05. Ordovicien supérieur. Schistes, calcaires et grauwackes. La série pré­
cédente est surmontée par des schistes gris avec interlits de grès et de grau­
wackes et présence de lentilles de calcaires gris foncé contenant, plus à l'Ouest 
sur la feuille Tuchan, une faune du niveau du Caradoc : Orthis actonia, Stro-
p ho mena expensa, Echinospherites cf. balticus. 

s. Silurien. Schistes carbures. Il s'agit de schistes carbures gris ou noirs, 
parfois rougeâtres, avec nodules calcaires aplatis, souvent pyriteux, pouvant 
contenir des Orthocères. Le sommet de la série est formé d'une alternance de 
schistes, calcschistes et calcaires gris bleuâtre en plaquettes à Orthoceras bohe-
micum abondants. Le Silurien affleure à la Marende en série inverse sous 
l'ordovicien où il est représenté par des schistes violets ou argentés contenant 
typiquement des nodules ferrugineux à Orthocères. 

hib-2. Tournaisien supérieur à Viséen moyen. Lydiennes et calcaires. 
Cette coupure est représentée par des lydiennes à nodules phosphatés et calcai­
res en bancs minces alternant avec des pélites schisteuses grises qui, sur le 
bord sud de la boutonnière de Feuilla, ont subi un broyage important et se pré­
sentent en écailles emballées dans le Keuper. 

h2-3. Viséen-Na mu rien. Schistes et grès du Culm, poudingues. A la 
Marende des petits lambeaux de schistes brunâtres à intercalations de grès et 
de conglomérats à éléments siliceux bien roulés sont attribués au Culm. 

r. Permien. Grès rouges. Il a été attribué au Permien une formation détritique 
peu épaisse, composée d'un banc de conglomérat et de grès très grossiers de 
teinte rouge ou lie-de-vin qui repose en discordance sur les schistes du Pri­
maire. 

SECONDAIRE 

Les formations mésozoïques qui s'étagent du Trias à l'Albien couvrent la plus 
grande superficie du territoire de la feuille. Ces terrains, dont la majeure partie 
repose en contact anormal sur un autochtone tectonisé et érodé, constituent le 
matériel de la nappe des Corbières orientales qui chevauche l'avant-pays vers le 
Nord-Ouest. 

Trias 

Reposant en discordance sur différents terrains du Paléozoïque, le Trias des 
Corbières s'apparente au Trias germanique mais présente souvent une lacune 
des dépôts du Trias inférieur et un Muschelkalk en écailles isolées dans les mar­
nes du Keuper. 
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t2. Trias inférieur. Gros grossier, pélites rouges, dolomie bréchique. Il 
affleure près de Feuilla à la Serre de la Bruyère où il repose en contact normal 
mais discordant sur le Paléozoïque. Il est représenté à la base par un conglomé­
rat peu épais, puis par des grès grossiers arkosiques à ciment gréseux ou dolo-
mitique, souvent rougeâtres et à intercalations de niveaux de pélites rouges et 
de bancs de dolomie fine gris jaunâtre d'aspect fréquemment bréchique (3 à 
8 m). 

t3-5. Muschelkalk. Dolomie jaune, calcaires dolomitiques fins. A la Serre 
de la Bruyère, cet étage, qui repose sur la série précédente, débute par quel­
ques mètres de calcaire gréseux, parfois vacuolaire, et se poursuit sur une ving­
taine de mètres par des dolomies jaunâtres, en bancs de 20 à 50 cm d'épaisseur 
entrecoupés de nombreux filonnets de calcite. Au Nord d'Hortoux, le Muschel­
kalk apparaît comme un bombement anticlinal qui émerge du Keuper ; il est 
composé de cargneules grises (20 m), de calcaires dolomitiques jaunâtres à 
niveaux bréchiques (50 m), de calcaires clairs en bancs décimétriques et à inter­
lits marneux (10 m), et de calcaires vermiculés gris bleuté à pâte fine (30 m). 
Ailleurs, il s'agit d'écaillés allochtones de dolomies jaunes massives ou en gros 
bancs et de cargneules jaunâtres, englobées dans les marnes du Keuper. 

t6-9. Keuper. Marnes versicolores, dolomies. Presque toujours en contact 
anormal et discordant sur le Paléozoïque, le Keuper est localisé dans trois 
dépressions situées à l'Ouest de Feuilla, de Treilles et de Fitou. Il est représenté 
essentiellement par des marnes versicolores jaunes, verdâtres ou lie-de-vin, pré­
sentant de rares intercalations de bancs de dolomies noires ou de cargneules. 
Ces marnes sont caractérisées par la présence, parfois massive, de gypse 
fibreux gris ou verdâtre et d'anhydrite, autrefois exploités aux plâtrières de 
Fitou, ainsi que par l'abondance de cristaux bipyramidés de quartz hyalin asso­
ciés au gypse ; elles contiennent en outre, localement, des petits amas d'une 
roche éruptive bleu verdâtre ou brune qui, étudiée par B. Azambre, est classée 
dans le groupe des spilites. Du point de vue tectonique, ces marnes plastiques 
ont servi de niveau de décollement lors de la mise en place de la nappe des 
Corbières orientales. L'épaisseur de ces marnes est ainsi très variable et l'on 
observe amincissement ou surépaisseur comme aux Plâtrières de Fitou où un 
sondage a traversé 645 m de Keuper. 

tio. Rhétien. Dolomie jaune en plaquettes, grès calcaires, niveaux luma­
chelliques. A la Serre de la Bruyère, séparé du Muschelkalk par un contact 
anormal, le Rhétien débute par des dolomies à patine jaunâtre, mais grises à la 
cassure, qui se débitent en plaquettes inférieures au décimètre ; viennent 
ensuite, en gros bancs, des grès calcareux à dragées de quartz détritique, des 
marnes jaunes suivies d'intercalations de bancs de dolomie et de calcaire gris 
bleuâtre, à niveaux oolithiques et lumachelliques où il a été découvert Avicula 
conforta. Ailleurs, cet étage est peu développé ou absent. 

Lias 

h-2. Hettangien. Calcaires vacuolaires, dolomies. Au Nord de Feuilla, en 
contact anormal sur le Primaire, l'Hettangien est caractérisé par des calcaires 
vacuolaires gris à patine jaunâtre, sans stratification apparente présentant des 
niveaux de brèches sédimentaires à éléments de calcaires gris ou roses, suivis 
d'une série de dolomies grises. Dans les régions de Treilles, de St-Aubin et de 
la Marende, on retrouve des calcaires vacuolaires rosés associés à des brèches 
dolomitiques et surmontés de dolomies gris-beige en plaquettes qui constituent 
le sommet de cet étage, dont l'épaisseur totale est de 200 m environ. 
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ta-5. Sinémurien - Carixien. Calcaires sombres à Pentacrines, calcaires à 
silex et cristaux de quartz, calcaires marneux. Le Sinémurien est repré­
senté par des bancs métriques, bien lités, de calcaires gris-noir à Pentacrines, 
suivis de calcaires sublithographiques à patine claire et de calcaires siliceux 
massifs, gris bleuté, à pâte finement grenue contenant de nombreux petits 
grains de quartz automorphes de néogénèse, des silex rubanés et des tests de 
Lamellibranches épigénisés en silice calcédonieuse. Il existe également des 
niveaux de calcaires oolithiques à Dasycladacées (100 à 120 m). 

Le Carixien, non distingué cartographiquement, est constitué par des bancs 
décimétriques de calcaires argileux, à pâte fine gris-bleu et à patine jaunâtre, 
séparés par de minces niveaux de marnes très feuilletées. Cette série peu 
épaisse (8 à 10 m) qui renferme de nombreuses Belemnites, des petits Pectini-
dés, Lytoceras cornucopiae de grande taille, termine l'ensemble du Lias 
calcaréo-dolomitique. 

I6-9. Domérien - Toarcien - Aalénien. Marnes noires et grises micacées, 
marno-calcaires. Sur les calcaires précédents repose le « Lias marneux » qui 
constitue des dépressions remarquables dans la morphologie et dont l'épais­
seur, très variable aux affleurements, témoigne de son rôle important dans la 
tectonique. Cette série plastique débute par des marnes noires, épaisses d'envi­
ron 30 m, qui présentent, vers le haut, quelques intercalations de bancs de cal­
caires gréseux roux fossilifères : Belemnites, Térébratules, Ammonites, qui ont 
permis à certains auteurs d'attribuer un âge encore carixien supérieur à ce 
niveau. 

Le Domérien est représenté par quelques bancs métriques de calcaires roux 
qui contiennent de grands Pseudopecten aequivalvis, des Belemnites et des 
Brachiopodes. Ce niveau, d'une épaisseur maximum de 5 m, constitue un 
excellent repère entre les deux séquences marneuses. 

Le Toarcien est formé d'une série, épaisse d'environ 40 m, de marnes grises 
à jaunâtres vers le sommet, incluant quelques bancs ou miches de calcaires gré­
seux ; il est généralement très fossilifère : Hildoceras bifrons, Lytoceras, Harpo­
ceras, Brachiopodes et Lamellibranches. 

L'Aalénien, difficile à séparer du niveau précédent, comprend une quinzaine 
de mètres de marnes noires à intercalations de bancs de calcaires en plaquet­
tes, ferrugineux et lumachelliques, contenant en particulier de nombreuses 
Gryphaea sublobata et Rhynchonella cynocephala ; puis une dizaine de mètres 
de marno-calcaires ferrugineux à Serpula quadricristata. Polypiers, Bryozoaires 
et débris d'Echinodermes. 

Jurassique moyen 

Ji. Bajocien. Calcaires à oncolithes, spathiques et oolithiques, niveaux à 
chailles. A Valdria, sur le flanc sud du massif du Pied du Poul, le Jurassique 
moyen débute par une barre calcaire, d'une vingtaine de mètres d'épaisseur, 
qui forme une falaise blanchâtre au-dessus du Lias marneux de Feuilla. Il s'agit 
de « calcaires à oncolithes », constitués par des calcaires bioclastiques et spa­
thiques, à cassure grise et à patine beige, de calcaires oolithiques ou pisolithi-
ques avec, localement, des niveaux dolomitiques et, dans les dernières cou­
ches, présence de chailles brunes. A la base, les calcaires, à oncolithes rares ou 
absentes, se présentent en petits bancs bien lités de 20 à 30 cm ou parfois en 
plaquettes ; vers le sommet les oncolithes sont abondantes et bien calibrées et 
les baltes sont métriques. Au point de vue micropaléontologique, ces assises 
ont fourni Serpula quadricristata et Sarfatiella dubari. 
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Dans les régions de Fitou, de Treilles et de la Marende, le Bajocien est repré­
senté par des calcaires oolithiques semblables, en petits bancs brun-roux ou en 
gros bancs clairs, des calcaires gris bleuté en bancs métriques, des lentilles 
dolomitiques et des niveaux à chailles. 

J2. Bathonien - Callovo-Oxfordien ? Dolomies dominantes et calcaires. 
Cette série, essentiellement dolomitique, est caractérisée à Valdria par un pre­
mier niveau (J2D1), épais de 50 à 60 m, d'aspect ruiniforme et bien couvert par 
la végétation, de dolomie cristalline, noire, fétide, bien litée puis massive, sou­
vent recoupée par des filonnets de calcite. 

Vient ensuite un niveau intermédiaire (J2C), formé d'une quinzaine de mètres 
de calcaires gris-noir, fins, parfois sublithographiques, bien lités, à patine claire 
et à débris d'Ostracodes, passant localement à une brèche à éléments de dolo­
mie noire. 

Un deuxième niveau (J2D2), épais de 30 à 40 m, de dolomie noire à grain fin, 
massive, a été considéré pendant un temps comme le dernier terme du Batho­
nien ; il semblerait plutôt que cet ensemble dolomitique, d'une puissance très 
importante, soit étage sur le Bathonien, le Callovien et l'Oxfordien, puisque les 
premières assises calcaires fossilifères, situées au-dessus, ont livré une faune 
déjà kimméridgienne. 

A Treilles et à Fitou, on retrouve la même succession avec des puissances 
comparables. Au Sud-Ouest de Leucate, la dolomie noire surmonte directement 
le Lias marneux, ce qui laisse supposer que les « calcaires à oncolithes » pas­
sent latéralement, à l'Est de Treilles, à des dolomies homogènes englobant 
toute la série du Dogger ; ces différents niveaux n'ont pas été distingués et ont 
été regroupés en J1-2, Jurassique moyen indifférencié. 

Jurassique supérieur 

J3-9. Malm (Kimméridgien-Portlandien). Calcaires lithographiques clairs. 
Au-dessus de la dolomie noire du Dogger se développe au Pic du Pied du Poul, 
sur environ 200 m, une masse de calcaire clair et relativement homogène dont 
on peut cependant distinguer plusieurs niveaux. A la partie inférieure on trouve 
des calcaires sombres graveleux, à ciment microcristallin, admettant des pas­
sées de dolomie cristalline (1) et renfermant des micro-organismes : Salpingo-
porella annulata, Campbelliella striata, Clypeina jurassica et Kurnubia palasti-
niensis. Viennent ensuite, sur une trentaine de mètres, des « calcaires en pla­
quettes », calcaires feuilletés en bancs centimétriques, noirs et à patine claire, 
dépourvus de microfaune. Les assises supérieures sont constituées par des cal­
caires graveleux à patine blanche, en gros bancs ou très massifs contenant des 
coprolithes de Crustacés, Cylindroporella sp., Heteroporella lemmensis et 
Anchispirocyclina lusitanica. Les micro-organismes du premier niveau caractéri­
sent le Kimméridgien, tandis que A. lusitanica identifie le Portlandien. La série 
se termine à Valdria par des brèches polygéniques à éléments de calcaires som­
bres et clairs et de dolomies noires, empruntés aux niveaux sous-jacents. 

Sur les plateaux situés au Nord-Est et à l'Est du Pic du Pied du Poul (Plat des 
Courbines, les Cimbouls, l'Esprouille) on observe au-dessus de la brèche intra-
formationnelle, sur une épaisseur de 50 à 60 m, des calcaires blancs, massifs ou 
en bancs épais, à surface souvent très lapiazée, beige clair à la cassure, à grain 
fin, avec parfois des passées graveleuses. Ces calcaires ont livré une micro­
faune et une microflore abondantes avec des Trocholines (Trocholina alpinaf T. 
elongata), des Algues Dasycladacées (Clypeina jurassica, Thaumatoporella par-
vovesiculifera) et des Calpionnelles {Calpionella alpina, Crassicollaria parvula). 
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Cette association d'organismes correspond au passage du Jurassique au Cré­
tacé, c'est-à-dire que selon les auteurs, les derniers niveaux calcaires sont ran­
gés soit dans le Tithonique terminal, soit dans le Berriasien inférieur. 

br. Brèches associées aux calcaires du Jurassique supérieur. Les brèches 
calcaires fréquemment observées dans les Pyrénées et les Corbières, à la limite 
du Jurassique et du Crétacé, ont fait l'objet de très nombreuses discussions sur 
l'existence de différents types, leur âge et leur origine. Sur le territoire de la 
feuille Leucate, il a été reconnu une brèche polygénique carbonatée, très com­
pacte et massive, interstratifiée dans le Jurassique supérieur. Elle est constituée 
d'éléments très anguleux noyés dans un ciment de calcaire cristallin ; les élé­
ments remaniés appartiennent aux séries carbonatées du Dogger ou du Tithoni­
que : calcaires oolithiques, dolomie noire, calcaires graveleux sombres, calcaires 
blancs microcristallins ; aucun élément appartenant au Néocomien, Barrémien, 
Aptien ou Albien n'y a été observé. Le plus souvent surmontée par les calcaires 
massifs clairs à Calpionella alpina, cette brèche se situe ici entre le Kimmérid­
gien et le Tithonique supérieur. 

Il existe également un type de brèche à ciment rouge, aux éléments sembla­
bles à ceux qui constituent la brèche intraformationnelle précédente. Dans une 
carrière du Cap Romarin, la juxtaposition des deux types de brèches est obser­
vable et il semble que l'altération du ciment se fasse au profit des fissures et 
des diaclases provoquant la progression de la coloration. Il s'agit donc de la 
même brèche sédimentaire mais ultérieurement altérée par la karstification sur 
plusieurs mètres d'épaisseur. Elle n'a pas été distinguée cartographiquement. 

Crétacé 

m. Berriasien. Calcaires noirs en plaquettes, calcaires argileux roux. 
Représenté par des terrains relativement tendres, cet étage constitue générale­
ment une combe facilement repérable dans la morphologie et fort utile pour dis­
tinguer les deux masses de calcaires blancs, inférieurs et supérieurs, qui l'enca­
drent. Cette formation, épaisse d'une trentaine de mètres, est composée de cal­
caires lithographiques en plaquettes, de marnes gréseuses feuilletées noires, 
souvent teintées par de la limonite, et de calcaires argileux roux à gravelles, 
oolithes ferrugineuses et grains de glauconie. Ces niveaux contiennent de nom­
breux débris de tests d'Huîtres, d'Echinodermes et d'Ostracodes, des Foramini-
fères : Trocholina alpinaf Trocholina elongata, Pseudocyclammina lituus, Feur-
tillia frequens et Choffatella pyrenaica, des Algues : Salpingoporella annulata, 
Likanella campanensis, Macroporella embergeri, Clypeina solkani. D'après ces 
organismes, les marno-calcaires roux représenteraient le Berriasien moyen et 
supérieur ainsi que l'extrême base du Valanginien. 

ri2-5a. Néocomien, Barrémien, Bédoulien inférieur. Calcaires lités à Orbi-
tolinidés. Il s'agit d'une importante série calcaire qui s'étend sur plusieurs éta­
ges géologiques (Valanginien à Aptien inférieur), difficiles à distinguer cartogra­
phiquement et qui, comme le Portlandien avec lequel elle présente de grandes 
analogies, affleure très largement sur le territoire représenté sur la feuille Leu­
cate. 

Dans le synclinal de Lapalme - Port-la-Nouvelle, on observe, au-dessus du 
calcaire roux berriasien, une cinquantaine de mètres de calcaires massifs à 
faciès urgonien, à patine blanche, beiges à presque noirs à la cassure, caractéri­
sés par des Rudistes difficiles à dégager et de nombreux micro-organismes : 
Valdanchella miliani, Pseudotextulariella salevensis, Pfenderina neocomiensis, 
Pseudocyclammina lituus, Trocholina alpina, T. elongata. Viennent ensuite, sur 
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une trentaine de mètres, des calcaires en plaquettes plus ou moins argileux, 
plus tendres que les calcaires urgoniens, qui déterminent dans la topographie 
une combe souvent double et anciennement cultivée. Ces calcaires marneux 
sont jaune-roux avec traces ferrugineuses en surface, gris-noir à la cassure. Ils 
renferment des Brachiopodes : Musculina sanctae crucis, Lamellaerhynchia ros-
triformis, Sellithyris carteronia, Terebratula salevensis, des Foraminifères : Eclu-
sia moutyi, Pseudocyclammina lituus, et des Algues : Cyfindroporella barnesii. 
La série se poursuit au cœur du synclinal par un ensemble, épais de 60 à 80 m, 
de calcaires « urgonoïdes » gris clair, massifs ou en gros bancs, et des calcaires 
graveleux jaunes, lités, renfermant des Orbitolinidés : Paracoskinolina sunnilan-
densis, Orbitolinopsis cuvillieri, û. kiliani, O. flandrini et des Dasycladacées : 
Salpingoporella muehlberghii, S. genevensis. 

En dehors du synclinal de Lapalme, la série néocomienne forme un ensemble 
essentiellement calcaire assez comparable, comprenant des calcaires graveleux 
à Pfendérines, blancs, massifs, admettant localement des intercalations de 2 à 
3 m de dolomie grise, puis des calcaires jaunes à Bryozoaires, Polypiers, Bra­
chiopodes et des calcaires urgoniens blancs à Rudistes ; les derniers bancs pré­
sentent souvent une surface durcie à croûte ferrugineuse, témoin d'un arrêt de 
sédimentation. 

nsb. Bédoulien supérieur. Marnes jaune ocre. Au-dessus des calcaires 
urgoniens inférieurs se superpose, par l'intermédiaire d'un hard-ground, une 
série marneuse, épaisse de 40 à 50 m, qui débute par des marnes feuilletées, 
micacées et glauconieuses, jaune ocre ou gris-noir, à nodules calcaréo-gréseux, 
et se poursuit par des marnes à intercalations de plus en plus fréquentes de 
bancs métriques de calcaires parfois lumachelliques à débit noduleux. Dans ces 
marnes et calcaires on observe une faune abondante, en particulier des Ammo­
nites : Cheloniceras mackesoni, Dufrenoyia dufrenoyi, Deshayesites deshayesi, 
des Brachiopodes : Sellithyris sella, Cyclothyris latissima et des Orbitolines : 
Palorbitolina lenticularis, Mesorbitolina texanaparva, Praeorbitolina cormyi. 

ri6ai. Gargasien inférieur. Calcaires à faciès urgonien. Dans la région de 
Roquefort-des-Corbières, l'Aptien supérieur est représenté par une barre mas­
sive ou plus ou moins bien litée, épaisse de 10 à 30 m, de calcaire blanc à 
faciès urgonien, riche en Rudistes, Polypiers et Orbitolines. Cette barre peut 
latéralement se subdiviser en plusieurs barres calcaires de même faciès, avec de 
très nombreuses intercalations de marnes gréseuses et de calcaires marno-
gréseux plus tendres. Les micro-organismes reconnus sont Mesorbitolina texana 
texana (Foraminifère encroûtant, caractéristique de ce niveau), Archaeolitho-
thamnium rude, Ethelia alba et Terquemella sp. Au Sud, dans la région de Sal-
ses, on retrouve le même calcaire urgonien avec, dans sa partie supérieure, un 
niveau de calcaire ocre plus marneux qui s'atténue et disparaît vers l'Ouest. 

ri6a2. Gargasien supérieur. Marnes et marno-calcaires à Orbitolines. 
L'Aptien supérieur se termine par une alternance de marnes gréseuses et glau­
conieuses et de bancs calcaires bioclastiques, riches en quartz et glauconie, 
avec, parfois, une récurrence de bancs peu épais de calcaire urgonien à Rudis­
tes. L'épaisseur de l'ensemble est d'environ 60 m. Les micro-organismes sont 
représentés par Pseudocyclammina hedbergi, Ethelia alba et surtout des Orbito­
lines très abondantes, épigénisées par de la silice. Le sommet de cette forma­
tion présente souvent une surface de discontinuité qui correspond à un hard-
ground, caractérisé par une mince croûte ferrugineuse. 

ri7a. Albien inférieur. Gros glauconieux. L'Albien affleure dans une large 
bande entre Port-la-Nouvelle et Roquefort-des-Corbières. La partie inférieure de 
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cet étage, épaisse d'une centaine de mètres, est représentée, près de Rivais, 
par des bancs décimétriques de grès souvent glauconieux et très légèrement 
calcaires, à patine rousse ou rosée et gris-vert à la cassure. Aucune faune n'a 
été découverte dans ces dépôts qui représentent une formation de delta et qui 
semblent correspondre aux grès verts les plus anciens de l'Albien. 

rr/b. Albien supérieur. Marnes noires ou grises, à intercalations gréseu­
ses. Une série marneuse, épaisse de 150 m, surmonte les grès précédents à 
Rivais. Il s'agit de marnes feuilletées glauconieuses, noires à gris foncé, avec 
alternance de petits bancs gréseux roux, généralement de 5 à 15 cm d'épaisseur 
ou, localement, plus épais. A l'Ouest de Roquefort-des-Corbières, au Saut de 
Millerou, on observe, reposant directement sur les calcaires de l'Aptien supé­
rieur, une cinquantaine de mètres de marnes noires ou grises feuilletées, à rares 
niveaux, peu épais, de grès glauconieux et calcareux. Viennent ensuite une 
centaine de mètres de grès peu consolidés argileux, glauconieux, noir verdâtre, 
en bancs peu épais, intercalés de marnes noires. 

Les lavages de marnes effectués dans ces couches n'ont fourni aucune faune 
caractéristique et les niveaux marneux qui surmontent les grès à Rivais ont été 
rangés dans l'Albien supérieur du fait de leur superposition aux grès inférieurs. 
Mais il pourrait en fait s'agir d'une simple variation de faciès et ces marnes, cir-
cumlittorales, correspondraient aux niveaux marno-gréseux de l'Albien inférieur 
et moyen du massif de Fontfroide (feuille Narbonne). 

Cet étage est le dernier de l'ère secondaire reconnu en affleurement sur la 
feuille Leucate où aucune formation du Crétacé supérieur et de l'Eocène n'est 
représentée, en dehors des brèches à galets d'Albien (CBr). 

TERTIAIRE 

Dans la région représentée sur la feuille Leucate, on observe, en dehors des 
brèches post-albiennes, une importante lacune de dépôts durant les périodes du 
Crétacé supérieur à la fin de l'ère secondaire, et de l'Eocène au début de l'ère 
tertiaire. La sédimentation reprend à l'Oligocène supérieur dans le bassin conti­
nental de Narbonne—Sigean. 

CBr. Conglomérats et broches post-albiens. Ces conglomérats post-albiens 
affleurent en de nombreux endroits, en particulier à Valdria, où ils forment une 
bande orientée SW—NE ; ils correspondent généralement à des dépressions ou 
des replats dans la topographie et sont souvent au contact du Jurassique supé­
rieur et des brèches polygéniques associés, mais reposent parfois sur le Berria-
sien ou le Valanginien. Ces brèches et poudingues se différencient par la pré­
sence de galets gréseux ocre provenant du démantèlement des niveaux albiens. 
Il s'agit soit de galets très bien roulés de taille décimétrique, soit d'éléments 
anguleux de taille très variable, millimétrique ou décimétrique. Cette formation 
contient en outre des éléments de plusieurs niveaux stratigraphiques du Dogger 
à l'Aptien : dolomie noire ou grise, calcaire noir, beige ou calcaire urgonien. Les 
éléments sont liés par un ciment calcaire jaunâtre qui se désagrège assez facile­
ment, donnant un ensemble souvent mal consolidé. La rubéfaction qui affecte 
la brèche du Jurassique supérieur est antérieure à la brèche à galets d'Albien 
car elle ne l'atteint pas. L'âge de cette brèche, qui est parfois affectée par des 
fractures et qui semble un remplissage karstique, pourrait être éocène terminal 
ou oligocène. 

Oligocône supérieur et Miocène inférieur {Aquitanien) 

La terminaison méridionale du bassin fluvio-lacustre oligo-miocène de 
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Narbonne—Sigean occupe, au Nord de Roquefort-des-Corbières, une partie de 
la feuille Leucate. Les gisements de Rongeurs qui y ont été découverts permet­
tent de reconnaître des dépôts de l'Oligocène supérieur, à l'Ouest de l'accident 
N.NW—S.SE de Portel (feuille Narbonne), et des dépôts de l'Aquitanien (Mio­
cène inférieur) à l'Est. La fraction du bassin qui intéresse la feuille Leucate 
appartient au compartiment est. On y distingue toutefois des dépôts d'âge oli­
gocène supérieur et d'âge miocène inférieur. Les marnes et calcaires lacustres 
de Sigean, datés de l'Aquitanien par le gisement des Trois Moulins près du 
cimetière de Sigean (feuille Narbonne) recouvrent en discordance d'autres 
dépôts continentaux. 

g3. Oligocène supérieur. Marnes à lentilles sableuses, calcaires lacus­
tres. L'Oligocène supérieur est représenté dans le bassin tertiaire qui est situé 
au Nord de Roquefort-des-Corbières. Ce sont des marnes brunes, parfois rou­
ges, avec des calcaires lacustres jaunâtres plus rarement blancs (g3 (1)) qui 
affleurent au Plat de la Font et au Plateau de Cantéoulé. L'Oligocène supérieur 
est aussi présent au sommet de la butte Saint-Martin. D'importantes passées 
détritiques sont visibles au Sud et des lentilles sableuses existent aussi dans les 
marnes. Les calcaires et les marnes ont livré des Gastéropodes, des Lamelli­
branches lacustres et des empreintes de végétaux au Sud du Plat de la Font. Le 
contact, par discordance, avec des dépôts de l'Aquitanien s'observe au débou­
ché de la Combe de Gasparets. 

mia. Aquitanien. Calcaires et marnes lacustres, faciès détritiques de 
bordure. L'Aquitanien est représenté par des calcaires et des marnes de cou­
leur blanche ou grise. D'importantes passées détritiques marquent les faciès de 
bordure (les Perditions, la Rouquille). Les talus de la RN 9 et ceux de l'auto­
route, montrent le passage latéral, du Sud au Nord, des marnes aux calcaires. 
De l'Ouest vers l'Est, les pendages, de l'ordre de 10 à 15°, sont orientés 
d'abord vers l'Est puis passent au Nord. Ils sont plus faibles dès que l'on s'éloi­
gne de la bordure. L'épaisseur de la série peut être estimée à une centaine de 
mètres. 

Miocène 

Les terrains miocènes qui succèdent aux dépôts continentaux sont marins et 
d'âge burdigalien, certains pouvant être d'âge langhien inférieur. Les terrains 
marins miocènes affleurent à Lapalme, Leucate et, en bordure des formations 
secondaires, dans la plaine de Caves-Lapalme. Ils en constituent aussi le subs-
tratum comme le montrent les nombreux sondages. Plus au Sud, il y a encore 
quelques affleurements, au Pech des Tessonnières et au Plat de la Coume-
Servi. Des dépôts continentaux rapportés au Miocène moyen leur font suite. 

mib. Burdigalien. Dépôts marins : sables et grès, calcaires molassiques. 
Les meilleurs affleurements se situent sur le pourtour du promontoire de 
Lapalme et à l'entrée du vallon de Leucate. On observe encore le Miocène 
marjn sur la bordure occidentale de la plaine de Caves—Lapalme : ruisseau du 
Rieu, Ouest des Cabanes de Lapalme, ruisseau de Canaveire. Ces dépôts 
s'observent encore aux environs de Fitou où ils constituent, en particulier, la 
butte du Plat de la Coume-Servi, à la limite des départements de l'Aude et des 
Pyrénées Orientales. Le rivage de la mer miocène est souvent visible : perfora­
tions de lithophages, surfaces polies, placages de grès coquilliers. Le pendage 
du Miocène marin est faible et orienté vers l'Est ; son épaisseur visible est d'une 
vingtaine de mètres et son épaisseur totale de l'ordre de la cinquantaine de 
mètres. 
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Les dépôts sont des calcaires molassiques jaunâtres à Huîtres avec, près de la 
bordure, adjonction de passées conglomératiques, des sables et grès plus ou 
moins grossiers, des marnes sableuses. Vers le sommet de la série apparaissent 
des marnes blanches ou vertes, des calcaires avec empreintes ou traces de raci­
nes (Lapalme, côté nord-est) ou des grès sableux blancs avec traces de pédo-
génèse, des argiles grises, des grès rougeâtres (Leucate). Les fossiles sont sur­
tout des Huîtres et plus rarement des Pectens ou des Amphiopes ; Pecten tour­
na//' a été signalé dans la frange miocène de la plaine de Caves—Lapalme. Un 
âge burdigalien peut donc être retenu pour ces niveaux. Un second repère 
chronologique est fourni par le gisement de Leucate-butte 1 (reconnu au bord 
nord du talus creusé pour la route D 627). Les Rongeurs recueillis dans un sable 
marin indiquent un âge nettement antérieur à celui du gisement de la Grenatière 
(feuille Béziers), situé dans des couches datées de la limite Langhien — 
Serravalien. La microfaune marine associée aux Rongeurs de Leucate-butte 1 
donne un âge burdigalien supérieur - langhien inférieur. 

Au Sud, les dépôts de la butte du Plat de la Coume-Servi montrent une alter­
nance de niveaux marins détritiques à Huîtres et de calcaires lacustres, parfois 
gréseux, parfois travertineux, ou encore massifs. Des traces de rivage, avec des 
perforations, sont visibles. Des fossiles lacustres ou continentaux sont présents 
dans les calcaires. Ces dépôts sont rapportés à un Burdigalien élevé ou à un 
Langhien inférieur, par comparaison avec la coupe de la butte de Leucate. 

Des dépôts marins miocènes forment le fond d'une combe située au Cap de 
Roc au Sud de Port-la-Nouvelle. Rencontrés en sondage, ils sont masqués par 
des colluvions. A proximité, un remplissage de cavité karstique a livré une 
faune composite de petits Mammifères, les uns d'âge burdigalien, légèrement 
plus anciens que ceux de Leucate-butte 1, les autres d'âge pliocène inférieur ou 
moyen. 

iïi2. Miocène moyen. Dépôts continentaux : sables et argiles. Des sables 
et des argiles sableuses de couleurs variées, ocre, brun-rouge, blanc, violet, 
représentent un Miocène moyen continental. Les meilleurs affleurements 
s'observent de la Franqui à Leucate, en bordure de l'étang du Paurel. Des pas­
sées grossières, à éléments calcaires mal roulés, sont visibles à l'entrée du val­
lon de Leucate, dans les talus des routes D 627 et D 327 : c'est un faciès de 
bordure de cette formation que l'on voit, à cet endroit, raviner le Miocène 
marin. Les seuls fossiles trouvés sont remaniés du Miocène marin. 

Ces couches continentales s'étendent vers l'Ouest, mais elles sont masquées 
par les colluvions ; elles formeraient la butte que traverse la voie de raccorde­
ment à l'autoroute et la base du Pech Redon au Sud de Lapalme. Des sonda­
ges les rencontrent dans la plaine de Caves—Lapalme (sondages 2-13, 2-14, 
2-23). Leur épaisseur peut atteindre une cinquantaine de mètres. Leur présence 
ne semble pas pouvoir être retenue au promontoire de Lapalme. 

En bordure de l'étang du Paurel, la formation continentale miocène a été 
modelée par des glacis quaternaires, souvent bien visibles. Une partie des 
niveaux détritiques mis en relief lors de cette morphogénèse correspond aux 
horizons laguno-limniques quaternaires décrits par certains auteurs. 

Pliocène 

P2. Pliocène moyen. Calcaires lacustres. Les dépôts pliocènes étaient 
inconnus jusqu'alors en affleurement sur la feuille Leucate. Ils avaient été 
atteints, toutefois, par plusieurs sondages qui avaient rencontré des dépôts 
continentaux à proximité des reliefs et des silts marins sous le cordon littoral. 
La datation, par les Rongeurs, des marnes et calcaires lacustres du plateau de 
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Leucate permet de rattacher au cycle pliocène ces dépôts autrefois rapportés à 
l'Oligocène. Leur âge est pliocène moyen. Cette formation est discordante sur 
le Secondaire, le Miocène marin et sur le Miocène moyen continental. 

Les calcaires lacustres, travertineux ou très cristallisés, parfois riches en 
débris végétaux concrétionnés, alternent avec des marnes plus ou moins calcai­
res ; des bancs ligniteux, parfois très riches en petits Gastéropodes pulmonés, 
sont présents (ancien sémaphore). Des Charophytes ont aussi été recueillies. La 
succession lithologique des falaises de Leucate-plage n'est pas comparable à 
celle des coupes visibles dans les calcaires et marnes lacustres du Miocène infé­
rieur du bassin de Sigean. L'épaisseur du Pliocène lacustre est d'une quaran­
taine de mètres. Le pendage est de quelques degrés vers l'Est. Cette formation 
avait une plus grande extension, comme l'attestent deux petits lambeaux de 
calcaires lacustres qui reposent sur le Miocène marin aux environs du ruisseau 
de Canaveire. 

QUATERNAIRE 

Plusieurs types de formations quaternaires, plus ou moins synchrones, ont 
été distingués selon leur milieu de dépôt : alluvions fluviatiles, colluvions de 
fond de vallée et de versant, sables marins littoraux. 

Alluvions 

Fx. Alluvions anciennes. La formation fluviatile de Lapalme repose sur le 
Secondaire et sur le Miocène marin. Elle se prolonge jusqu'au Pech Redon où 
elle recouvrirait le Miocène continental. L'épaisseur des alluvions, qui est de 
quelques mètres sur le relief calcaire, atteint une quinzaine de mètres à Lapalme 
et au Pech Redon. Des blocs de grès miocènes masquent, à Lapalme, le con­
tact entre le Miocène marin et la terrasse, qui est constituée de lentilles de 
sables et de galets ; un niveau de galets calcaires, mal arrondis et volumineux la 
termine. Seuls sont présents des fossiles marins miocènes remaniés. Cette ter­
rasse prouve l'existence d'un ancien réseau hydrographique plus important que 
l'actuel et d'orientation différente. L'écoulement était perpendiculaire à rallon­
gement du promontoire de Lapalme. 

Fz. Alluvions récentes. Les dépôts du lit majeur et des basses terrasses des 
ruisseaux, qui drainent la région directement vers les étangs de Lapalme et de 
Leucate, sont grossiers, composés d'éléments essentiellement calcaires, mal 
calibrés et le plus souvent recouverts par une importante couche limoneuse. 
Une terrasse sub-actuelle est bien visible dans le cours moyen du Rieu de 
Caves. C'est une terrasse climatique, postérieure à la formation du glacis. De 
même est très récente la terrasse du Rieu de Roquefort-des-Corbières en aval 
de la Murelle. 

Remplissage colluvial et alluvial 

Cx. Colluvions anciennes. Les brèches à petits éléments calcaires et ciment 
argileux calcifié rouge, visibles en contrebas de la Côte du Mont Plat, représen­
tent des formations anciennes que recouvrent des colluvions plus récentes non 
cimentées. 

CFy-z. Colluvions et alluvions anciennes à sub-récentes. Une fraction 
importante de la surface représentée sur la feuille Leucate est occupée par des 
dépôts d'épandages alluviaux et colluviaux, d'épaisseur variable de 1 à 4 m, 
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accumulés sur les faibles pentes de piémont en bordure des reliefs calcaires, 
dans les vallons et les dépressions fermées. Il s'agit de matériaux peu évolués, 
composés d'un mélange de cailloutis et de limons empruntés aux affleurements 
proches. Cette formation constitue, en particulier, la plaine du Rieu de 
Roquefort-des-Corbières, le Plat de Fitou et la plaine de Caves, bordière des 
étangs, qui est antérieure au cordon dunaire néothyrrhénien des Coudrels. 

C. Colluvions récentes. Il s'agit de formations généralement peu épaisses 
(0,5 à 2 m), constituées par des dépôts sablo-limoneux plus ou moins grave­
leux, accumulés dans des petites dépressions fermées et provenant de l'altéra­
tion et du remaniement des affleurements voisins ou d'apports éoliens. 

Formations de versants 

E. Ëboulis. Ils forment des amas de cailloux anguleux et de blocs, parfois 
cimentés ou enrobés dans une argile limoneuse, accumulés au pied des escar­
pements calcaires mésozoïques qui s'étendent de Roquefort-des-Corbières à 
Port-la-Nouvelle, ou qui dominent Feuilla. 

Dépôts lagunaires 

LMz. Vases. En arrière des sables du cordon littoral, les terrains vasicoles 
salés de la périphérie des étangs de Lapalme et de Leucate représentent des 
formations laguno-marines holocènes qui s'étendent de Port-la-Nouvelle au châ­
teau de Salses et à Port-Leucate. Il s'agit de dépôts argilo-limoneux pélitiques, 
dont l'épaisseur peut varier de 1 à 5 mètres et qui sont partiellement occupés 
par l'aménagement des bassins des Salins de Lapalme. 

Formations marines, dunes 

Mx. Dépôts littoraux anciens. Dans la région du Cap Romarin, plusieurs 
lambeaux d'une formation sablo-graveleuse coquillière, qui sont situés à la cote 
23-25 NGF, révèlent la présence d'un niveau marin du Quaternaire ancien 
(Paléotyrrhénien). 

My. Dépôts littoraux eutyrrhéniens. Situés près de l'ancienne gendarmerie 
de Fitou et au Nord du Fort de Salses, deux témoins de dépôts littoraux marins 
sont rapportés à l'Eutyrrhénien d'après leur altitude de 5 à 15 m et leur faune, 
qui diffère de l'actuelle en raison de la présence de Tapes dianae. Ces dépôts, 
plaqués contre les calcaires secondaires perforés, sont constitués de grès ou de 
marnes indurées et renferment de nombreuses coquilles. 

Mzi . Cordon littoral néotyrrhénien. Deux témoins d'anciens niveaux marins 
sont rapportés, d'après leur altitude de 2 à 3 m et la faune banale qui leur est 
associée, au Néotyrrhénien : le cordon littoral des Coudrels, au Nord de la gare 
ferroviaire de la Franqui-Leucate, et celui de la chapelle Notre-Dame, près de 
Leucate-Plage. De nombreux restes de coquilles sont associés à de volumineux 
galets qui montrent des perforations du lithophages. 

Mz2. Flandrien. Une encoche de rivage flandrien et des perforations de litho­
phages s'observent au niveau + 2 m, au pied de la falaise morte du massif cal­
caire du Cap Romarin. Il a été également rapporté à cet étage des sables qui 
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affleurent jusqu'à 2 m au-dessus du niveau de l'étang de Lapalme, au Rec des 
Bains et aux Coussoules. Des cailloutis siliceux associés à des vases et situés à 
environ 1 m au-dessus du niveau de l'étang de Leucate, qui affleurent aux 
presqu'îles des Sidrières et de Pèdros, sont également attribués au Flandrien 
mais n'ont pas été cartographiquement distingués. 

Mz3. Dépôts modernes. Le cordon littoral actuel s'étend de Port-Leucate à la 
Franqui, où il s'appuie sur les falaises de calcaire lacustre pliocène de Leucate, for­
mant un lido qui isole de la mer l'étang saumâtre de Lapalme. Plus au Sud, mais 
décallé vers l'Est, il se poursuit de Port-Leucate au Barcarès (feuille Perpignan), 
isolant le complexe lagunaire de Leucate—Salses. Ce lido est échancré de plu­
sieurs graux, permanents ou temporaires, qui permettent les arrivées d'eau 
marine. Les sables proviennent essentiellement du tri et du transport Httoral des 
sédiments amenés par l'Aude et contiennent une forte proportion de débris de 
coquilles diverses. L'évolution dynamique est dominée par l'existence de forts 
vents de secteur NW qui entraînent le sable le long du rivage en direction du Sud. 
Le sable est généralement fin (0,12 < 0 < 0,25 mm) de Port-la-Nouvelle à la Fran­
qui tandis que la granulométrie est le type moyen (0,25 < 0 < 0,5 mm) de 
Leucate-Plage à Port-Leucate. 

Dépôts anthropiques 

X. Remblais. Les seuls dépôts dus à l'action de l'Homme qui ont été repré­
sentés sont les remblais de l'ancienne redoute de Leucate qui cachent, en par­
tie, le substratum de calcaire lacustre pliocène sur lequel elle fut construite, et 
les importants apports artificiels qui ont été nécessaires à l'aménagement du 
littoral. 

SÉDIMENTS MEUBLES DES FONDS MARINS ET LAG UN AIRES 

Domaine marin 

Au large de Leucate, le plateau continental est essentiellement constitué par 
un remplissage plio-quaternaire épais de 600 à 800 m. Le Quaternaire, subhori­
zontal, repose en discordance plus ou moins nette sur le Pliocène affecté d'un 
pendage général vers l'Est. Une structure plus complexe apparaît au Sud de 
Leucate, sous forme d'un bombement anticlinal d'orientation NE—SW situé à 
la hauteur de l'Agly ; elle est limitée, au Sud, par la faille de Canet et est 
relayée, au Nord, par une morphostructure d'allure synclinale (Monaco, 1971). 

Le Quaternaire est constitué par une alternance de faciès sableux et vaseux 
liés aux mouvements transgressifs et régressifs. Dans le secteur synclinal de 
Leucate, emprunté dès le Quaternaire ancien par le réseau fluviatile de l'Agly, 
on note le développement de terrasses alluviales emboîtées. Au cours des épo­
ques plus récentes, le chenal a migré vers le Sud. Le remplissage holocène, 
essentiellement pélitique, est guidé par les traits morphostructuraux du substra­
tum plio-quaternaire et, dans le détail, par le niveau de base fluvio-marin wur-
mien (chenaux, terrasses alluviales et marines). Son épaisseur, voisine d'une 
dizaine de mètres en général, peut atteindre 20 mètres au niveau des paléo­
chenaux. Le remblaiement de ce secteur s'est effectué principalement au cours 
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de la période atlantique qui a précédé la submersion du domaine margino-
littorai vers 4 500 ans B.P. (*). 

La répartition des faciès dans la couverture superficielle est, par contre, 
monotone et liée à la stabilisation récente du rivage, marquée par la construc­
tion des lidos actuels. L'envasement des sables littoraux débute classiquement à 
des profondeurs de l'ordre de 20 m. Le taux de pélites atteint 90 % avant la 
ligne bathymétrique des 50 m. Ce schéma varie notamment en fonction de la 
morphologie littorale, des sources d'apport et de la dynamique littorale. Ainsi, le 
développement des sables moyens et l'écartement des courbes d'iso-teneurs en 
pélite, face à l'étang de Leucate, peuvent s'expliquer par l'existence, sous les 
sédiments récents, de levées fluviatiles de la paléo-Agly. Ces formes ont été 
reconnues en sismique réflexion et prolongent les structures du domaine 
margino-littoral. 

Domaine lagunaire 

• Étang de Leucate ou de Sa/ses. L'étang de Leucate est caractérisé par une 
sédimentation péiïtique, épaisse de 5 m en moyenne dans le bassin sud, faible 
dans le bassin nord (1 à 3 m) ; toutefois, dans le diverticule du Paurel, les 
épaisseurs peuvent atteindre 10 m. Un haut-fond sépare ces deux bassins ; il 
est constitué par un matériel sablo-graveleux à galets, superposé à un témoin 
alluvial quaternaire et affleurant localement au niveau des îles de la Rascasse et 
de Vy (Rivière et Vernhet, 1952). A l'île de la Rascasse, la datation des coquilles 
associées à ces dépôts fournit des âges situés vers 4 000 ans B.P. Il s'agit d'un 
ancien cordon fluvio-marin holocène, remanié sous l'action de la dynamique 
subactuelle et actuelle (R. Martin, 1978). 

Contrairement au domaine marin, l'envasement est très rapide et les distribu­
tions de la teneur en pélite font apparaître les mécanismes hydrodynamiques 
régis par les vents de Nord-Ouest dominants. Les produits mis en suspension 
dans la partie orientale de l'étang, exposée à l'action des houles engendrées par 
ces vents, se déposent dans la partie occidentale où la sédimentation est essen­
tiellement pélitique. 

• Étang de Lapa/me. La nature du fond y est très variable. Le faciès de sable 
franc s'étend le long du cordon littoral depuis le Grand Réservoir jusqu'au Grau 
de la Franqui ; ces sédiments sont essentiellement constitués de débris coquil­
l ier avec localement des bancs de Pectunculus et de Cardium. Le faciès de 
sables vaseux occupe la majeure partie de l'étang, avec un taux moyen de vase 
de 58 %. Le faciès de vases très sableuses est limité à^une bande étroite lon­
geant la rive continentale, tandis que le faciès de vases sableuses constitue le 
substratum du Grand Réservoir ; il s'agit d'un sédiment très argileux dont la 
kaolinite est le seul minéral constitutif des argiles. 

L'évolution du domaine margino-littoral au cours des derniers millénaires est 
soumise au contexte morphostructural. Face au Cap Romarin, une vingtaine de 
sondages ont recoupé un remplissage uniquement sableux à sablo-graveleux. Il 
correspond à l'édification, depuis 6 000 ans, du lido de Lapalme, ancré au Nord 
sur le Cap de Roc et au Sud sur le Cap Leucate. Le maximum transgressif (vers 
4 500 ans B.P.) est marqué par un haut niveau autour de la cote + 2 m. Une 
tendance régressive se marque par 3 séries de passées tourbeuses à 2 000, 600 
et 400 ans B.P. (Aloïsi et alii, 1978) (fig. 1). 

(*) B.P. : abréviation de l'anglais « before présent », c'est-à-dire avant le présent, l'année de référence 
étant 1950. 
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RESSOURCES DU SOUS-SOL ET EXPLOITATION 

HYDROGÉOLOGIE 

Climatologie 

Le climat de cette région est typiquement celui du littoral méditerranéen en 
bordure du Golfe du Lion ; il est caractérisé par une température assez douce, 
une faible pluviosité et par l'importance des vents. La température moyenne 
annuelle à Leucate est de 14 °C, avec une moyenne mensuelle de 23,5 °C en 
juillet et 7 °C en janvier ; la mer joue un rôle régulateur de température. Les 
précipitations pluviales prépondérantes en automne et très irrégulières d'une 
année sur l'autre, ont lieu un petit nombre de jours, sous forme d'averses vio­
lentes et de courte durée : en moyenne 54 jours de pluie par an pour une hau­
teur d'eau de 450 mm environ. 

La zone littorale présente la plus faible pluviométrie avec un minimum centré 
sur Port-la-Nouvelle : 374 mm en moyenne annuelle entre 1951 et 1970. Cette 
pluviométrie augmente avec l'altitude et l'éloignement de la mer pour atteindre 
rapidement 500 mm à Leucate, 560 mm aux Cabannes de Fitou et 600 mm au 
Pic du Pied du Poul qui culmine à 596 m. On peut estimer à 40 ou 50 millions 
de m3 le volume d'eau infiltrée annuellement dans les terrains perméables 
affleurant sur cette feuille. 

Les vents du Nord-Ouest et de l'Ouest (Cers et Tramontane) sont fréquents 
(jusqu'à 200 jours par an) et souvent violents (jusqu'à 40 m/s) ; d'origine conti­
nentale, ils participent à l'importante évapotranspiration estimée aux 2/3 envi­
ron des eaux de précipitation. Le « Marin », vent du Sud-Est, est chaud et 
humide, parfois violent (jusqu'à 20 m/s), le « Grec », vent d'Est, froid et 
humide, et le « Vent d'Espagne » qui vient du Sud, sont moins fréquents. 

Eaux de surface 

Aucune rivière importante ne traverse la région considérée qui, au Nord d'une 
ligne Col de Feuilla - Pic du Pied du Poul - Cap Romarin, est en partie tributaire 
de la Berre et surtout drainée par le Rieu de Roquefort-des-Corbières, qui se jet­
tent tous deux dans l'étang de Bages—Sigean (feuille Narbonne). Le bassin 
versant de l'étang de Lapalme se situe entre la ligne précitée et l'alignement 
Pech de l'Ayre - Plateau de Castel - Caves ; il est drainé principalement par le 
Rieu de Feuilla. La région du Mont Plat participe à l'alimentation du fleuve Agly 
(feuilles Rivesaltes et Perpignan), tandis que le reste du territoire alimente 
l'étang de Leucate ou de Salses par de nombreux petits collecteurs. 

Tous les cours d'eau ont une longueur ne dépassant pas une dizaine de kilo­
mètres sauf le Rieu de Roquefort-des-Corbières et le Rieu de Feuilla qui ont 
chacun une longueur de 12 à 13 kilomètres. L'écoulement est temporaire et, en 
période d'étiage, les eaux superficielles sont inexistantes, sauf dans les zones 
marécageuses à proximité des grands étangs. Le Rieu de Roquefort et celui de 
Feuilla ont des débits de crue pouvant dépasser 15 rrrVs malgré la surface 
réduite de leurs bassins versants. 

L'étang de Lapalme, d'une superficie de 7 km2, communique avec la mer par 
le Grau de la Franqui ; celui de Leucate—Salses, dont les 2/3 seulement de la 
surface sont représentés sur la feuille, soit 35 km2 environ, est séparé de la mer 
par un cordon littoral, large de près de 1 km, où s'est développé l'important 
complexe touristique de Port-Leucate. 
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L'équilibre hydrologique des étangs dépend des arrivées d'eau douce et d'eau 
salée. L'eau douce provient du ruissellement, des résurgences du réseau karsti­
que et du caractère artésien des nappes du Plio-Quaternaire. Les arrivées 
d'eaux marines sont particulièrement favorisées, en plus des graux naturels, par 
l'aménagement du canal de Port-Leucate, ce qui provoque une perturbation 
récente de l'hydrologie de cette lagune dont la salinité a considérablement aug­
menté. L'étang de Lapalme, plus fermé, a une tendance lagunaire sursalée, uti­
lisée dans l'exploitation des marais salants ; sa salinité moyenne est de 37,2 g/1 
avec des variations de teneur en sel importantes entre le cordon littoral et la 
rive continentale. 

L'évolution dynamique est fonction des vents ; les vents dominants de sec­
teur NW entraînent un afflux d'eau sur la côte orientale des étangs et provo­
quent un ensablement du lido, tandis que, sous l'action des vents de mer, le 
niveau des étangs peut s'élever jusqu'à 1 m au-dessus du niveau de la mer et 
les eaux salées envahissent temporairement les basses plaines de leurs bordures 
occidentales. 

Eaux souterraines 

Les calcaires plus ou moins karstifiés du Jurassique et du Crétacé inférieur 
constituent près des trois quarts des formations affleurant sur la feuille et repré­
sentent le principal aquifère. Cependant, les alluvions quaternaires de la plaine 
de Caves—Lapalme et les formations miocènes et oligocènes sous-jacentes 
dans cette plaine et dans le bassin situé au Nord de Roquefort-des-Corbières 
contiennent des ressources en eau souterraine non négligeables. Il faut enfin 
signaler l'existence de la terminaison septentrionale des aquifères pliocènes du 
Roussillon, en bordure de l'étang de Leucate. 

Ces ressources en eaux souterraines restent cependant très peu exploitées à 
cause, en particulier, de leur mauvaise qualité chimique, due à une contamina­
tion par les eaux saumâtres des étangs, à une influence des niveaux réducteurs 
de l'Oligocène et à la présence locale du Keuper salifère. Ainsi l'alimentation en 
eau potable des différentes agglomérations est assurée essentiellement par le 
réseau de la CNABRL (*), à partir d'un captage sur l'Orb, ce qui est le cas pour 
Leucate, Fitou, Lapalme et Roquefort-des-Corbières. Seuls les villages de 
Feuilla (source la Bastide), Caves (captage du Merlat) et Treilles (sources Linas 
et Las Ortos) sont alimentés en eau potable par des captages communaux solli­
citant des aquifères locaux. L'unité touristique Leucate—Barcarès est desservie 
par des forages qui exploitent les nappes profondes du Pliocène du Roussillon à 
Saint-Hippolyte et Saint-Laurent-de-la-Salanque (feuille Perpignan). 

Primaire, Trias, Lias. Les formations du socle primaire schisteux, du Trias et 
du Lias de la région de Feuilla—Treilles constituent des fenêtres dans la masse 
des calcaires du Jurassique supérieur et du Crétacé inférieur de la terminaison 
orientale des Corbières. On rencontre quelques points d'eau, dont les sources la 
Bastide, Las Ortos, Linas et le puits Merlat qui alimentent en eau potable les vil­
lages de Feuilla, Treilles et Caves. Seule la source la Bastide, émergeant des 
calcaires et dolomies du Muschelkalk, a un débit supérieur à 10 m3/h. Les cap­
tages Las Ortos et Merlat, issus des schistes ordoviciens, fournissent de l'eau 
faiblement minéralisée. Par contre, les eaux des sources la Bastide et Linas, 
émergeant du Trias et du Lias, présentent une minéralisation plus élevée avec 
une dureté de l'ordre de 45 degrés français. 

(*) CNABRL : Compagnie nationale d'aménagement de la région du Bas-Rhône et du Languedoc. 
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Jurassique, Crétacé. Les calcaires du Jurassique supérieur et du Crétacé infé­
rieur représentent, sur la feuille, la terminaison orientale des Corbières. Cet 
ensemble à structure complexe constitue un système aquifère à perméabilité de 
fissures de type karstique. 

Ces formations contiennent des ressources en eau qui ne sont pratiquement 
pas exploitées actuellement. Cependant, les résurgences de Fontdame et Font-
Estramar sont utilisées par deux piscicultures. Un forage réalisé à proximité de 
Caves fournit à ce village le complément en eau potable. Cet ouvrage, après 
avoir traversé 30 m de formations miocènes, a atteint les calcaires plus ou 
moins fissurés du Crétacé. Cependant, comme pour d'autres sondages de 
reconnaissance implantés dans le synclinal de Roquefort-des-Corbières, les fis­
sures se sont avérées plus ou moins colmatées par de l'argile. La qualité chimi­
que de l'eau est encore acceptable malgré une teneur élevée en sulfate de cal­
cium, la minéralisation atteignant 550 mg/l. 

Ces formations calcaires donnent naissance à plusieurs émergences importan­
tes situées à la limite du recouvrement tertiaire et, en général, à proximité des 
étangs. Ainsi, à l'extrémité est du synclinal de Roquefort-des-Corbières, il existe 
plusieurs sources dont la plus notable est celle de la Croix-Saint-Vincent présen­
tant un écoulement permanent et dont le débit de crue peut atteindre 1 nrrVs. 
Cependant, les eaux sont saumâtres, ce qui indique une contamination par 
l'étang. En limite occidentale de la plaine de Caves—Lapalme, il n'existe pas 
d'émergences visibles issues des calcaires secondaires ; ceux-ci doivent donc 
participer à l'alimentation en eau des nappes sus-jacentes oligocènes, miocènes 
et quaternaires de ce bassin. 

Par contre, plus au Sud, on rencontre plusieurs sources importantes au Nord 
du village de Salses et plus particulièrement Font-Estramar et Fontdame. 

• Font-Estramar, ou Fontaine de Salses ou la Rigole, constitue la plus grosse 
émergence régionale, avec un module annuel de l'ordre de 1,5 à 2 m3/s et des 
débits de crue dépassant 40 m3/s (43,1 m3/s le 26 octobre 1965). La minéralisa­
tion moyenne atteint 3 g/l. La température de l'eau est élevée, de l'ordre de 
18 °C en moyenne et supérieure au module thermique annuel du secteur, soit 
15 °C, ce qui traduit une origine profonde et ascendante. Les eaux sont de type 
chloruré sodique à cause de l'invasion des eaux saumâtres de l'étang dans les 
conduits karstiques profonds. 

• Le groupe d'émergences de Fontdame a un débit de crue pouvant dépas­
ser 6 m3/s et un débit d'étiage de 300 l/s environ avec une température 
moyenne de 17,5 °C. Comme pour Font-Estramar, les eaux de Fontdame sont 
très minéralisées. 

Ces deux groupes d'émergences drainent des surfaces très importantes dont 
les limites se situent hors de la feuille Leucate. Des pertes d'eaux superficielles 
(Agly, Verdouble, Roboul) contribuent également àj'alimentatson de ces émer­
gences. Sur cette bordure orientale des Corbières, la température des eaux, leur 
pérennité et leur caractère ascendant semblent indiquer l'existence d'une zone 
noyée et des réserves importantes dont Font-Estramar et Fontdame représen­
tent les exutoires principaux, mais dont la contamination par les étangs rend 
actuellement l'exploitation impossible à proximité du littoral, 

Oligocène. Les formations oligocènes n'affleurent que dans le bassin situé au 
Nord de Roquefort-des-Corbières, et les ressources en eau contenues dans ces 
formations restent réduites, voire nulles, car les calcaires sont peu fissurés ou 
argileux et les marnes sableuses s'avèrent peu perméables. Par ailleurs, la qua­
lité des eaux est souvent médiocre avec des teneurs élevées en sulfate. 
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Miocène. Les terrains miocènes existent sous couverture plio-quaternaire dans 
la plaine de Caves— Lapalme mais les variations de faciès sont très marquées et 
les niveaux aquifères se rencontrent à des profondeurs variables. Les transmissi-
vités observées dans les forages réalisés restent faibles et sont comprises géné­
ralement entre 10 ~ 4 et 10 ~ 6 m2/s. Ainsi, les débits obtenus dépassent rare­
ment 15 à 20 m3/h. Cependant, un sondage réalisé dans la partie aval du Rieu 
de Caves, à moins d'un kilomètre-de l'étang, a permis d'obtenir 63 m3/h avec 
un rabattement du niveau d'eau de 10 m ; mais, lors des essais prolongés, 
l'influence de l'étang a été constatée avec une augmentation très sensible des 
teneurs en chlorure de sodium, rendant l'ouvrage inexploitable. 

Pliocène. Les formations pliocènes se rencontrent au Sud de la feuille, de part 
et d'autre de l'étang de Leucate, et sont recouvertes par des terrains quaternai­
res argilo-vaseux à l'Ouest de l'étang, et sablo-argileux à l'Est. Ces horizons 
pliocènes composés de sable, argile et parfois graviers, représentent la partie la 
plus septentrionale du système aquifère multicouche du Roussillon. Sur la 
feuille Leucate, plusieurs forages sollicitent cet aquifère au Nord du village de 
Salses. Leur profondeur varie entre 25 et 55 m et les débits d'exploitation peu­
vent atteindre ponctuellement 50 m3/h. La transmissivité de la nappe est de 
l'ordre de 1 à 2.10 _ 3 rr^/s. Cependant, on constate des minéralisations élevées 
et parfois des teneurs en chlorure excessives (supérieures à 250 mg/l) à proxi­
mité de l'étang, ce qui peut traduire la présence du biseau salé dans ce secteur 
de la nappe, si les ouvrages ont été réalisés correctement par isolation des 
niveaux superficiels. 

A l'Est de l'étang, sur le cordon dunaire isolant l'étang de la mer, l'aquifère 
multicouche du Pliocène a été rencontré par les forages de Cap de Front, situés 
à la limite des départements de l'Aude et des Pyrénées Orientales. Deux ouvra­
ges sont actuellement exploités et servent à l'arrosage des espaces verts de 
l'unité touristique Leucate—Barcarès et des plantations de l'Office National des 
Forêts. Ces forages sollicitent deux niveaux situés entre 55-70 m et 115-135 m 
de profondeur et appelés respectivement nappes 3 et 4 de la Salanque. Dans ce 
secteur, les transmissivités observées s'établissent à 6.10_ 3 rr^/s pour la nappe 
3 et 3,3.10 ~ 3 rr l /s pour la nappe 4. La qualité chimique des eaux est excel­
lente avec des résistivités de 2 000 ohms/cm et 2 800 ohms/cm respectivement 
pour les horizons 3 et 4. Les teneurs en chlorure ne dépassent pas 80 mg/l. 

Quaternaire. Les alluvions quaternaires sont essentiellement représentées dans 
la plaine de Caves—Lapalme et sont constituées de cailloutis, graviers, blocs 
calcaires enrobés dans de l'argile. Leur épaisseur atteint rarement 15 m. La 
nappe circulant dans ces formations avait été exploitée par les puits des Ferrais, 
du Moulin et de Montoriol pour l'alimentation partielle des agglomérations de 
Leucate et de Lapalme. Ces captages sont actuellement abandonnés. 

Les débits d'exploitation des ouvrages restent faibles et ne dépassent prati­
quement jamais 10 à 15 m3/h. La transmissivité de l'aquifère varie entre 10~3 

et 10 ~ 4 m2/s. La surface libre de la nappe se situe à une profondeur de 2 à 
3 m dans la partie amont du bassin et à moins d'un mètre à proximité de 
l'étang où s'observe une forte contamination marine, rendant les eaux inexploi­
tables. Dans la zone amont, à proximité des calcaires, les eaux sont du type 
bicarbonaté-calcique pour devenir sulfaté-calcique dans la partie centrale du 
bassin, traduisant l'influence du lessivage des formations tertiaires, et enfin 
chloruré-sodique à proximité des étangs. 

L'alimentation de cette nappe superficielle se fait à partir des eaux météori­
ques, des apports des calcaires secondaires en amont et, plus modestement, 
per ascensum des eaux des nappes tertiaires sous-jacentes. 



- 30 -

RESSOURCES MINÉRALES, MINES ET CARRIÈRES 

Substances métalliques 

Fer : le fer constitue la seule substance métallique concessible qui fut exploitée 
sur le territoire de la feuille Leucate. Le minerai se présente sous la forme 
d'oxydés, hématite et limonite, disposés en petits amas, généralement de rem­
plissage karstique, dans les calcaires du Jurassique supérieur. Les principaux 
indices se situent dans la commune de Fitou, au lieu-dit « la Courbatière » et en 
bordure de l'étang de Leucate, à la presqu'île des Sidrières (voir tableau p. 31). 
Ces gîtes, vite épuisés, furent l'objet de petites exploitations au début du siècle. 

Matériaux pour l'industrie et l'agriculture 

Gypse : le gypse, sulfate de calcium hydraté, est utilisé par les industries chimi­
ques et métallurgiques et sous forme de plâtre dans la construction. Il se pré­
sente en lentilles ou en amas dans les marnes à quartz bipyramidés du Keuper. 
Au Plat de Fitou, il a donné lieu, vers 1930, à d'importantes exploitations sou­
terraines par la Société des Plâtrières de Lavazière et Lexos. 

Calcaires pour chaux et ciments : la Société des Ciments Lafarge exploite, 
pour sa cimenterie installée à Port-la-Nouvelle, d'importantes carrières dans le 
calcaire du Jurassique supérieur, en particulier au Plat de Guiraud, et des mar­
nes de L'Albien en rive droite du Rieu de Roquefort-des-Corbières. La produc­
tion totale dépasse 500 000 tonnes par an. 

Marbre : entre Lapalme et Port-la-Nouvelle, dans les carrières du Cap Romarin, 
sont exploités des niveaux de calcaires bréchiques du Jurassique supérieur tein­
tés par l'oxyde de fer. Ce matériau, susceptible d'acquérir un beau poli, consti­
tue une pierre ornementale et décorative de teinte rosée, commercialisée sous 
le nom de Marbre « Saint-Jean Fleuri » et « Brèche Nouvelle ». Débité en pla­
ques et dalles, il est surtout destiné à l'exportation et il est utilisé dans la déco­
ration des constructions en dallage ou en parement. La production est d'envi­
ron 1 000 tonnes par an. 

Dans les environs de Salses et d'Opoul, il existe deux petites carrières qui 
exploitent le calcaire blanc de faciès urgonien, qui après concassage et criblage 
est utilisé dans la fabrication des dalles de « granito ». 

Calcaires pour viabilité et construction : plusieurs carrières, en particulier 
près de Salses et de Roquefort-des-Corbières, furent ouvertes dans les calcaires 
de différents niveaux du Crétacé inférieur pour satisfaire aux besoins locaux en 
matériaux de viabilité ou pour la taille des moellons de construction ; elles sont 
actuellement abandonnées. 

Syénite : au Sud-Ouest de Fitou, une carrière exploitait autrefois la syénite 
néphélinique, roche blanche grenue, riche en feldspath, qui fut utilisée comme 
moellon de construction. 

Sel : des marais salants se trouvent en bordure nord de l'étang de Lapalme. Ils 
occupent une superficie d'environ 3 km2 et produisent du sel (chlorure de 
sodium) utilisé en tant que tel, ou destiné à l'industrie chimique comme élément 
de base pour l'élaboration des produits chlorés ou sodés. 





- 32 -

DOCUMENTATION COMPLÉMENTAIRE 

DESCRIPTION DE SITES CLASSIQUES ET ITINÉRAIRES 

Plusieurs guides ou comptes rendus d'excursions donnent des descriptions 
d'itinéraires ou de sites géologiques du territoire de la feuille Leucate ; nous 
citerons à ce titre les publications suivantes : 

JAFFREZO M. (1977) — Guides géologiques régionaux. Pyrénées-Orientales, 
Corbières, Masson Ed. 

Itinéraire 10 — Un exemple de tectonique tangentielle ; la nappe des Corbières 
Orientales de Jonquières à Feuilla, p. 146-154. 

Itinéraire 11 — Évolution margino-littorale de la côte du Bas-Languedoc Roussil-
lon au cours du Quaternaire moyen et de l'Actuel. 

PEYBERNÈS B. (1978) - Le Jurassique des Pyrénées navarro-
languedociennes. Groupe français d'étude du Jurassique — Excur­
sion 1978. 

Les couches de passage du Jurassique au Crétacé dans la nappe dés Corbières 
(Synclinal de Lapalme— Port-la-Nouvelle) JI-16 à JI-20. 

Le Jurassique du secteur de Feuilla. JII-17 à JII-23. 

COUPES RÉSUMÉES DES SONDAGES 

Lors de la parution de cette édition, près de 150 sondages avaient été effectués 
sur le territoire représenté par cette feuille Leucate. Ils sont répertoriés et les princi­
pales données conservées par le Service géologique national au titre de l'article 
131 du Code Minier. La localisation de l'implantation d'environ 40 seulement de 
ces sondages est indiquée sur la carte et seuls figurent dans la liste suivante ceux 
jugés dignes d'intérêt et dont les résultats n'étaient pas confidentiels. Pour leur 
présentation, ils sont classés par ordre de numéro d'archivage au Service géologi­
que national. Cet indice de classement comporte, outre le numéro 1079, indicatif 
de la feuille Leucate, un premier chiffre de 1 à 6 qui correspond au huitième de 
feuille de l'IGN à 1/50 000 dans lequel est localisé le sondage, suivi d'un nombre 
qui est le numéro d'ordre du pointage exact effectué sur le huitième. L'exemplaire 
original des feuilles IGN où sont portés ces sondages, ainsi que la documentation 
correspondante sont consultables au siège du Service géologique régional 
Languedoc-Roussillon à Montpellier. 

Les principaux maître d'œuvre des forages sont : la Direction départementale de 
l'Équipement de l'Aude, les Directions départementales de l'Agriculture de l'Aude 
et des Pyrénées-Orientales, les diverses communes, l'E.D.F. et les Ciments 
Lafarge. 

Les valeurs indiquées dans les colonnes correspondent aux profondeurs expri­
mées en mètres du mur de la formation traversée par le sondage. L'absence d'une 
formation par érosion ou lacune stratigraphique est indiquée par un tiret ( — ) ; la 
présence d'une faille est marquée par une barre (/) ; la valeur suivie d'un point 
donne la profondeur finale du sondage et non celle du mur de la dernière formation 
traversée. 
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